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Ivö. posle cte
La mobilisation a arrache de nos foyers nos peres,

nos freres, quasi tous nos amis. Mais la grande famille
helvetique ne neglige pas son magnifique esprit national,
symbole de son unite intime, indefectible, et le pays tout
entier reste en liaison constante avec ses defenseurs. II
est heureusement possible d'ecrire. Messages et nouvel-
les, mille pensees affectueuses s'envolent chaque jour
vers le confin des frontieres. C'est un va-et-vient incessant

de l'arriere vers le front et vice-versa; c'est un flot
d'amities, de tendresses, immense, ininterrompu, dont le
flux et le reflux sont regies par la poste de campagne.
Les liens d'affection qui continuent d'exister entre l'ar-
mee et le peuple, et entre les soldats, sont entretenus
par des freres d'armes: les postiers militaires. Je dis
freres d'armes, car ces postiers sont avant tout des guer-
riers, ,ayant regu l'instruction militaire des troupes com-
battantes. Seuls les hommes de metier, s'etant reveles
excellents soldats et sous-officiers, sont transferees dans
la poste de campagne, «arme» qu'ils serviront avec zele
et ponctualite, sous l'uniforme aux discrets parements
grisperle.

II existe en Suisse une quarantaine d'offices de poste
militaires. Chacun d'eux, commande par un capitaine,
compte un nombre- variable d'officiers subalternes, de
secretaires et de cbargeurs. Les officiers organisent le
service et surveillent son fonctionnement. Les secretaires,
tous d'anciens sous-officiers de troupe, s'occupent plus
specialement de la comptabilite postale et militaire, du
service des lettres et des envois inscrits. Us sont, en
outre, chefs des convois de ravitaillements. Les char-
geurs sont des soldats ou des appointes places sous le
commandement intermediaire d'un sergent. Us s'occupent,

en particulier, du tri des colis, assurent les eharge-
ments et les transbordements en gare, font la garde des
locaux. Tous ces effectifs, comprenant au total plus de
2000 hommes, sont choisis exclusivement parmi le
personnel postal civil.

Dans son organisation et son fonctionnement, l'office
de poste de campagne ne differe guere d'un bureau de

poste civil. U s'est perfectionne techniquement pour
mieux s'adapter ä ses täches particulieres. II est
autonome et englobe toutes les branches du service postal
ordinaire, ä l'exception des remboursements, des re-
couvrements, des abonnements aux journaux.

A la troupe, le service postal est affaire interne de
l'unite, oil il est assure par l'ordonnance postale permanente.

Celle-ci, dont la mission est de servir de liaison
entre les bureaux de poste militaires et la troupe, d'or-
ganiser et de surveiller le service postal dans les unites,
est secondee par des hommes de troupe. Ces aides, appe-
lees ordonnances temporaires, ne sont pas necessairement
des postiers de profession; mais il importe qu'ils soient
dignes de toute confiance et debrouillards, car de leur
esprit d'initiative, de leur devouement, depend, dans une
large mesure, la bonne marche du service.

Tous les envois adresses ä des soldats en campagne
sont achemines sur les offices de poste militaires. Eux

seuls en connaissent l'acheminement, la destination. Chaque

unite de troupe (EM., Cp., Bttr., Esc., etc.) est des-
servie par un bureau determine, fonctionnant dans le
rayon de stationnement de cette troupe. Les unites
transferees isolement hors de la division ou de la brigade sont
attributes ä une autre poste de campagne de distribution.

La direction de la poste de campagne communique
telegraphiquement, aux bureaux de poste militaires, tous
les transferts de troupes susceptibles de modifier
l'acheminement des courriers. Ainsi, chaque office distributeur
assure simultanement le transit des envois adresses ä des

troupes stationnees hors de leur cadre d'activite. Plu-
sieurs fois par jour, les objets devant etre reexpedies
sont tries par secteurs postaux, puis reunis en sacs de
lettres et en collecteurs de colis, pour etre diriges sur
les bureaux respectifs. On utilise, dans ce but, les moyens
de communications au service de la poste civile, ou l'on
a recours aux chemins de fer, qui assurent le transport
de wagons entiers ou de depeches isolees. Les envois ex-
pres sont achemines sans retard; mais leur remise ä la
troupe se fera toujours par les soins de la poste de
campagne dont releve l'unite destinataire. Cet intermediaire,
que la garantie du secret du stationnement ne permet pas
d'eliminer, retarde necessairement la distribution.

La poste de campagne chargee de la desservance des

troupes trie les envois par unites, au fur et ä mesure de
leur arrivee. Elle confectionne des liasses de correspon-
dances, de journaux, et des sacs de colis qu'elle etiquette
au moment du depart des convois de ravitaillements.
Lors du tri, les envois pour les hommes detaches ou li-
cencies sont sortis et readresses. Cette reexpedition se

fait sur la base de listes, sans cesse corrigees et renouve-
lees. Les envois inscrits (mandats, lettres recommandees,
colis et valeurs) sont notes sur des feuilles de distribution

etablies en double. Les ordonnances postales attes-
tent, sur l'un des doubles, la prise en charge globale des

objets inscrits et des montants ä payer, et recueillent,
sur l'autre, les signatures individuelles des destinataires.

La troupe regoit son courrier chaque jour. Un ravi-
taillement principal, comprenant toutes les categories
d'envois, est effectue par circuits. Pour des raisons stra-
tegiques d'abord, d'economie ensuite, la poste de
campagne ne peut revendiquer une complete independance
et liberte d'action. Elle agit en collaboration avec les
subsistances, dont elle utilise, en commun, les moyens
de transport. On economise ainsi des vehicules ä moteur,
de l'essence, et, en temps de guerre, on reduit les dangers

de bombardements. Les sacs postaux sont charges
sur des wagons CFF, sur des camions ou sur des four-
gons, ensemble avec les vivres et les fourrages destines
aux unites. Ces convois, rayonnant en toutes directions,
partent ä chaque heure de la journee, parfois de la nuit,
et circulent conformement ä un itineraire et un horaire
reguliers. Les troupes et les detachements isoles, ne pou-
vant pas etre atteints au cours de ces circuits, sont des-
servis par chemins de fer, par courses d'automohiles
postales ou par les camions de la poste de campagne.
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Les ordonnances postales ont l'ordre de se rendre ä des

endroits convenus et d'y attendre le passage des vehicules
ou des trains. Une deuxieme distribution de lettres et de

journaux a lieu par l'intermediaire de la poste civile ou
des chemins de fer. De petits sacs de correspondances
sont diriges sur les bureaux de poste ou les gares du
lieu de stationnement de l'unite, oü l'ordonnance pos-
tale en prend possession. Les evacuations, c'est-ä-dire les
envois de la troupe destines ä l'arriere, aux families, sont
egalement assurees par la poste de campagne, qui en
assume la prompte reexpedition.

Malgre les difficultes strategiques, techniques et
materielles qui compliquent sa mission, la poste de
campagne s'efforce de remplir sa täche ä la satisfaction de
l'armee et de l'arriere et fait tout son possible pour
maintenir intacte la renommee qu'elle unit ä son but:
la rapidite, la securite.

La poste reste, au sein de la nation mobilisee, l'insti-
tution qui maintient et resserre les liens. Travaillant sans
reläche dans le silence et le mystere, la poste de
campagne forge, pour le pays en arme, cette autre arme: son
moral. Adj.-sof. Buttex.

Vaillance des Suisses
Un vieux chroniqueur espagnol qui a laisse de curieux

memoires sur les guerres du Milanais, oü les Suisses se
couvrirent de gloire, rapporte oe qui suit:

«II y avait un capitaine Suisse nomme Toquenet, qui
marchait toujours en tete de ces troupes, vetu de pied
en cap d'une peau d'ours fort pelu, de sorte qu'ä le voir
on l'eut pris pour un diable sauvage.»

Ce «Toquenet» s'appelait en realite Tuggener. II ap-
partenait ä une tres ancienne famille de Soleure et jouis-
sait dans l'armee de Louis XII d'une grande popularity.
II avait la reputation d'etre d'une temerite folle.

Un demi-siecle plus tard, un autre Tuggener s'illustra
par sa vaillance. Ses longs services lui valurent d'etre
cree chevalier par le roi Charles IX qui l'appreciait beau-

coup. Ce monarque etant sur son lit de mort, rapporte le
celebre chroniqueur Brantome, fit appeler Tuggener et
le chargea d'un ultime message pour ceux qu'il appelait
«ses bons comperes les landaman et avoyers des Cantons
suisses».

Ce grand soldat, emule du fameux Tuggener ä la peau
d'ours, mourut en 1591, äge de 65 ans. II avait ete colonel
et commandant d'un regiment de la garde royale.

A la meme epoque, un autre soleurois etait celebre
sur les champs de bataille de l'Europe. C'etait le colonel
Laurent Arreger.

Alors que la bataille d'lvry allait s'engager, le roi
Henri IV, passant devant ses troupes, avisa Arreger et,
se dressant sur ses etriers, lui cria:

— Mon bon compere, gardez-moi une hallebarde ä la
tete de votre regiment, car en ce jour-ci il y aura certes
de l'honneur ä acquerir!

La bataille gagnee, le souverain fit appeler le colonel
Laurent Arreger et, lui faisant present de son armure de
bataille, le felicita avec enthousiasme pour la vaillance
dont les Suisses avaient fait preuve.

*
A la bataille de Dreux, oü le colonel Thomann et

douze officiers du regiment suisse furent tues, le
capitaine Antofne de Zurlauben, de Zoug, avait de ja requ
trois blessures et un cavalier ennemi s'elanqait pour lui
porter le coup fatal, lorsque son fils, Erasme-Oswald,
qui combattait ä ses cotes, bien qu'il n'eüt que seize ans,
se jeta devant son pere pour le proteger.

Quelques instants plus tard, le jeune Zougois expirait
en repetant:

— Dieu soit loue, j'ai sauve la vie de mon pere!
C'etait en 1562. *
En 1509, l'empereur Maximilien etait entoure de con-

seillers et de gens d'armes qui le pressaient d'entrer en

guerre contre les Cantons suisses.
Un jour oü ses courtisans se montraient particuliere-

ment insistants et persuasifs, le monarque retorqua d'une
voix forte, afin d'etre entendu par tous:

«Je n'en ferai rien! Independamment de la fächeuse

experience que j'ai faite du courage des Suisses, il y a
dix ans, durant cette guerre de Souabe qui m'a coüte si
eher, j'ai vu cette nuit en songe mon bisai'eul Leopold
d'Autriche qu'ils ont tue ä Sempach et mon beau-pere
Charles de Bourgogne qu'ils ont tue ä Nancy. L'un et
l'autre m'ont recomimande- de ne pas suivre leur exemple,
et comme j'aime ä vivre aussi longtemps qu'il plaira ä

Dieu, point de guerre avec les Cantons!»
Cet Autrichien-la etait un sage!

*
Au siege de Montauban, en 1621, un soldat suisse se

distingua par un tel acte de temerite que le Mardchal de
Bassompierre, qui assistait ä cet exploit, lui consacra
une page de ses memoires:

«La nuit du 26 au 27 aoüt, ecrit-il, un Suisse de ma
comp'agnie, nomme Jacques, nous dit que si je voulais
lui donner un ecu pour boire, il rapporterait les gabions
que l'ennemi avait renverses dans le chemin creux.»

On sait que les gabions etaient alors des sortes de
parapets mobiles, faits de bois et de terre, derriere les-
quels s'abritaient les fantassins et les artilleurs.

Le Suisse dont il est question obtint, non sans peine,
tant l'entreprise paraissait perilleuse, qu'on le laissät
sortir du retranchement.

«Ce qui nous etonna le plus fort, ecrit le Marechal
de Bassompierre, ce fut que cet homme rapportait les
gabions sur son col, tant il etait robuste et fort. Les enne-
mis lui tirerent dessus plus de deux-cents arquebusades
sans le blesser; et, apres avoir rapporte six gabions, les
capitaines de garde me prierent de ne mettre plus au
hasard, pour un gabion restant, un si brave homme. Mais
il leur dit qu'il y avait encore un gabion de son marche
et qu'il voulait 1'aller chercher, ce qu'il fit.»

Ce sont des traits de cette qualite qui, pendant des
siecles, forcerent l'admiration et l'estime des generaux
de toute l'Europe.

*
Le grand Bayard, le Chevalier sans peur et sans re-

proche, etait certes bon juge pour ce qui est de la
vaillance et des qualites militaires. En maintes occasions, il
temoigna son admiration de la valeur des soldats con-
federes.

Dans une tres ancienne chronique neuchäteloise, on
peut lire ces lignes:

««Le chevalier Bayard a en singuliere estime
Messieurs des Ligues Suisses, disant: II ne faut pas etre en
guerre avec semblables gens. Tout emerveille etait-il de
la grande stature et corpulence de ceux-lä, trepasses
mille et mille en la bataille de Marignan, et aussi de la
belle ordonnance du restant, faisant charge ä tout coup
en delaissant le champ de bataille, et portant ä dos et
bras leurs canons.»

Cette derniere remarque peut etre mise en parallele
avec l'eloge que le grand chef d'armee fit des Suisses
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